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LA NOTE DE  
BRUNO BOULZAGUET
L’INTRIGUE

Ce documentaire-fiction raconte l’histoire d’un ancien combattant (témoin de l’embuscade de 
Palestro, naufragé d’après-guerre) et de ses trois enfants.

LE PROJET

J’ai partagé l’écriture de ce projet avec un auteur algérien, Aziz Chouaki, Algérois d’expression 
française. Son écriture et son histoire sont imprégnées de l’héritage de cette guerre. Nous 
sommes de la même génération, l’un et l’autre fils de soldats de cette guerre. Le but de ce projet 
est de rencontrer « la guerre d’Algérie » par le théâtre et de jouer à la guerre. Nous avons  
rassemblé et écrit un matériau personnel, sélectionné des témoignages authentiques d’anciens 
combattants, lu divers récits d’historiens. Nous ne nous prenons ni pour des historiens ni pour 
des juges, pourtant nous serons particulièrement méticuleux sur la précision historique des faits 
relatés. Nous chercherons à faire du théâtre avec un esprit de vérité, et avec un esprit de jeu car 
le jeu fait de l’adversaire un partenaire…

MA GUERRE D’ALGÉRIE

J’ai une relation personnelle à la guerre d’Algérie : mon père y a été appelé vingt-huit mois… 
Jamais il ne m’en a parlé vraiment, sinon par ellipse, du genre (le jour anniversaire de mes 20 
ans) : « À ton âge, j’étais là-bas, à la guerre… », suivi d’un silence insondable et opaque, lourdeur 
que j’ai rapidement fuit en enfourchant ma mobylette… Plusieurs fois il a ouvert les albums 
photos : des photos noir et blanc d’Alger la blanche, des photos ensoleillées de jeunes hommes 
en uniforme, bronzés et musclés. Jamais un seul commentaire, sinon touristique ; photos  
sacrées, soigneusement classées. Ces photos m’ont toujours intrigué : leur blancheur, leur style  
« Côte d’Azur » ; mon premier désir d’enfant de voir un palmier est né de l’une d’elles.

HÉRITAGE

La guerre est un héritage, on en porte les blessures sans l’avoir faite. Des hommes, nos pères, ont 
traversé les guerres, ont fait des guerres, ont porté les armes, et nous sommes les fils de ces 
hommes et de ces guerres. Nous en avons hérité sans avoir touché une seule arme, sans rien 
connaître de l’histoire de ces guerres, ni de ces hommes.
Legs pesants, tissés de silence et d’opacité.



Au retour de guerre, ces hommes chutent longtemps après être revenus, naufrages de vies, 
épaves à la dérive. Et les fils de ces hommes chutent à leur tour sans même avoir connu le nom 
de cette guerre. Château de cartes des générations, onde de choc de père en fils.
Ce château de cartes écroulé est un héritage et une porte d’entrée naturelle dans la guerre, un 
toboggan à l’envers vers la grande Histoire.
J’ai hérité de cette guerre. Les enfants de ces soldats d’Algérie ont, eux aussi, hérité du silence de 
leurs pères.
Ce silence, comme une page blanche, nous permet d’être libres de tout imaginer.

GRANDE HISTOIRE… PETITES HISTOIRES

Quinze ans seulement après avoir été envahie et anéantie par les nazis, la France a appelé deux 
millions de ses jeunes hommes sous les drapeaux, les a arrachés à leurs terres, à leurs moissons, 
à leurs vendanges, les a spoliés de leur jeunesse, pour aller « maintenir l’ordre » en Algérie, terre 
colonisée et spoliée depuis cent trente ans.
Cinq cent mille hommes y trouveront la mort côté Algériens, vingt-huit mille côté Français… Les 
anciens combattants, vaincus d’une guerre perdue d’avance, hors de France et sans que le mot « 
guerre » ne soit prononcé une seule fois, sont rentrés chez eux et se sont tus… Leurs histoires 
leur sont restées en travers de la gorge, en travers de la vie ! Beaucoup de ces vies ont été des 
naufrages. Quatre cent mille soldats français seraient revenus inaptes psychologiquement (pour 
reprendre une vie professionnelle, familiale, sociale), traumatisés, souffrant de multiples symp-
tômes post-traumatiques les tuant à petit feu : toxicomanie, suicides, autisme… Épaves à la 
dérive… Familles à la dérive.
La petite brasserie alsacienne Kronembourg est devenue l’énorme entreprise que l’on connaît 
aujourd’hui grâce aux contrats signés avec l’armée française dans les années 1950. La bière 
Kronembourg était bue à volonté en Algérie. Un nouveau type d’alcoolisme de masse est apparu 
par la suite dans la France viticole des années 1960…

Bruno Boulzaguet



L’EMBUSCADE  
DE PALESTRO
L’embuscade de Palestro, ou embuscade de Djerrah, est un engagement militaire qui a eu lieu le 
18 mai 1956, durant la guerre d’Algérie, à proximité du village de Djerrah dans la région de  
Palestro (aujourd’hui Lakhdaria) en Kabylie. L’embuscade met aux prises l’armée française à 
l’armée de libération nationale algérienne avec, du côté français, une section du 2e bataillon du 
9e régiment d’infanterie coloniale commandée par le sous-lieutenant Hervé Artur et du côté 
algérien, une partie du commando Ali Khodja, soit plusieurs groupes comptant au total une 
quarantaine de djounouds selon certaines sources.
L’affrontement se solde par l’anéantissement de presque toute l’unité française, un seul soldat 
ayant la vie sauve ; les pertes de l’unité algérienne, inconnues, sont estimées à un mort et éven-
tuellement un blessé.
Le combat de type guérilla dure moins de vingt minutes, il se solde par la victoire de l’Armée de 
libération nationale (ALN).
Seuls cinq membres de la 2e section survivent à l’embuscade. Il s’agit du sergent Alain Chorliet, 
du caporal-chef Louis Aurousseau, du marsouin Lucien Caron, les trois sont blessés, ainsi que de 
deux autres marsouins, Jean David-Nillet et Pierre Dumas. Grièvement blessé, Lucien Caron est 
laissé sur place avec les villageois kabyles du douar, les autres survivants sont emmenés par les 
moudjahidin. Les deux blessés sont confiés aux villageois du douar voisin de Bou Zegza, David-
Nillet et Dumas sont gardés comme prisonniers par Khodja qui poursuit sa retraite dans les 
montagnes.

LES MUTILATIONS

La une de L’Écho d’Alger du 20 mai 1956 titre : 21 jeunes rappelés atrocement massacrés par la 
population d’un douar passé à la dissidence.
Au moment de quitter les lieux de l’embuscade, le soldat Pierre Dumas emmené comme prison-
nier, voit arriver des civils du village voisin de Djerrah. La presse rapporte sans nuance que ces 
habitants commencèrent à mutiler les soldats. S’il est fait état d’« atroces mutilations », le dérou-
lement réel des faits n’est pas connu. Le sous-lieutenant Artur est égorgé et ses hommes portent 
des traces de couteau un peu partout sur le corps ; les yeux de certains sont crevés, mais sans 
qu’on puisse exclure que ce puisse être dû aux bêtes. Les gendarmes ne relèvent cependant ni 
émasculation, ni ventre ouvert. Des écrits perdurent jusqu’à nos jours, où l’on parle de lèvres et 
nez coupés, d’yeux crevés, de gorges tranchées…

23 MAI 1956 :  
RIPOSTE ET REPRÉSAILLES DE L’ARMÉE FRANÇAISE

Le 19 mai, sans nouvelle de la 2e section, l’armée française envoie trois bataillons et quatre 
hélicoptères pour la retrouver. Le 23 mai, les parachutistes du 1er Régiment Étranger de Parachu-
tistes et du 20e bataillon de Parachutistes Coloniaux retrouvent dix-neuf membres du commando 
Ali Khodja retranchés dans une grotte avec deux prisonniers, près de Tifrène.



Un combat s’ensuit au cours duquel seize moudjahidines sont tués et trois sont faits prisonniers ; 
Jean David-Nillet est tué accidentellement lors de l’assaut tandis que Pierre Dumas, blessé, est 
libéré.
Raphaëlle Branche précise en outre que dans l’après-midi qui suit la découverte des cadavres 
français « quarante-quatre Algériens sont liquidés sommairement » alors que « la majorité, de 
l’aveu même des autorités militaires, sont des fuyards qui cherchent à échapper à l’encerclement 
organisé par les troupes françaises au nord de l’embuscade ». En représailles le village de Djerrah 
est détruit en totalité.

Embuscade de Palestro, Wikipédia
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joue dans Le Prince, d’après Machiavel, sous la direction de Laurent Gutman, ainsi que dans Le 
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dans Amphitryon de Molière mis en scène par Guy Pierre Couleau.
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Formé au Théâtre du Soleil sous la direction d’Ariane Mnouchkine (Les Atrides, La Ville Parjure, Le 
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Nuit des rois de Shakespeare. Avec Simon Abkarian dans Peines d’amour perdues de Shakespeare, 
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Abkarian. Avec Julie Béres et la compagnie des Cambrioleurs, il joue dans Poudre ! et E Muet. 
Avec Agathe Alexis, dans Mein Kampf de Georges Tabori. Avec Monica Espina, dans Tragedy : a 
Tragedy. On le voit dans Le Sang des Promesses et Incendies écrits et mis en scène par Wajdi 
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En 2015, Il joue dans Beaucoup de bruit pour rien de Shakespeare mis en scène par Hervé van 
der Meulen notamment au festival d’Anjou, au festival de Sarlat et au Théâtre Montansier, et 
interprète Annenkov dans Cela s’appelle la tendresse, une adaptation des Justes de Camus mis en 
scène par Bertrand de Roffignac et joué à l’Amour, lieu artistique alternatif et au festival Écoles 
de Passages à Metz. Il participe à une lecture de textes québécois lors de la première édition à 
Paris du festival « Jamais Lu », au Théâtre Ouvert. 
En 2016, on le voit dans le cabaret À table ! au Cirque Fratellini et au Studio-Théâtre d’Asnières où 
il officie en tant que comédien et auteur d’un des textes du spectacle. 
Il participe à la création du festival Keranno dans les Côtes d’Armor, avec la compagnie La Guilde, 
et interprète pour l’occasion Sylvestre dans Les Fourberies de Scapin mis en scène par Jean 
Joudé. Il joue, avec cette même troupe, dans la création collective Le PCR, librement inspiré du 
conte du Petit Chaperon Rouge et jouée sur tréteaux pendant le festival. 
Il joue un missionnaire de l’armée du salut et la mère de famille Maé Garga dans la pièce Dans la 
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William Shakespeare, mis en scène par Jean-Louis Martin-Barbaz. Il est également comédien dans 
Kids de Fabrice Melquiot, mis en scène par Adrien Popineau au Théâtre 13 à Paris. 
Il intègre en 2014 l’ESCA (Asnières) et joue dans Qu’y a t-il à présent création et mise en scène de 
Sophie Lecarpentier au Théâtre Anne de Bretagne à Vannes. En 2015 il joue dans Beaucoup de 
bruit pour rien de William Shakespeare mis en scène par Hervé Van der Meulen. En 2016 il 
reprend le rôle de Chérubin dans Le Mariage de Figaro mis en scène par Jean-Paul Tribout.

TOM BOYAVAL DANS LE RÔLE DE C 
Formé à l’école du Laboratoire de Formation au Théâtre Physique, Il intègre en septembre 2014 
l’ESCA d’Asnières. Il a joué dans Femmes de Paroles, mis en scène par D’ de Kabal et a participé à 
la tournée de Fauves de M. Schweizer (Théâtre national de Chaillot, Théâtre Vidy-Lausanne, Le 
Quartz de Brest…) En 2015, il participe à la création de Scènes de chasse en Bavière de M. Sperr, 
avec la Cie Premier Cri dirigée par Pénélope Biessy ainsi qu’à la pièce Pelleas et Mélisande mis en 
scène par Alain Battis. En 2016 il joue également dans Martyr une pièce de Mayenburg mise en 
scène par Gatienne Engelibert au Théâtre de Charenton et au Théâtre de Belleville.



ÉCLAIRAGES
RENCONTRE ›  
LA GUERRE D’ALGÉRIE 
UN HÉRITAGE ENTRE MÉMOIRE ET REPRÉSENTATION(S)
La guerre d’Algérie a engendré un héritage complexe qui va bien au-delà de la simple opposition 
France-Algérie et de sa (possible) résolution. Avec la création de Palestro, Bruno Boulzaguet et Aziz 
Chouaki font dialoguer l’Histoire et la fiction dans un souci de transversalité. Leur regard depuis la 
France et l’Algérie met en fiction théâtrale la duplicité et les conséquences d’un silence maintenu 
sur l’héritage de ce qui demeure « une sale guerre ». Leurs imaginaires révèlent le refus de transmis-
sion des aînés et le poids d’un silence coupable qui a contaminé les générations.  
Cette rencontre, menée par Jean-Pierre Han et articulée autour de la parole d’historiens, s’ouvrira sur 
la réalité politique actuelle. Elle offrira par des lectures choisies et lues par François Leclère, les 
traces laissées par la guerre d’Algérie dans les textes produits pour se réapproprier et transmettre 
une mémoire. 
› samedi 11 mars, 15h
› à la Médiathèque Pablo Neruda, 24 rue Béranger, Malakoff  
› entrée libre sur réservation au 01 55 48 91 00
 

LECTURE ›  
PARLER ET ÉCOUTER, DONNER ET RECEVOIR  
UNE MÉMOIRE CHORALE DE LA GUERRE D’ALGÉRIE 
On retient d’une guerre les faits militaires, les grandes batailles, mais on sait souvent peu de 
choses sur la façon dont elle est vécue au quotidien par ceux qui sont impliquées dans les 
événements, et dont les souvenirs montrent une autre face de la guerre, plus intime et plus 
concrète. Ils ont vécu des situations très diverses : le temps de présence en Algérie, les tâches 
effectuées, les lieux d’affectation… Le seul fait qui les rapproche tient à la classe d’âge touchée : 
une grande majorité des jeunes nés entre 1932 et 1942 sont allés en Algérie. Parce qu’il est 
temps pour l’histoire de s’intéresser à l’influence que la guerre d’Algérie a eue pour toutes les 
personnes qui l’ont vécue, Bruno Boulzaguet collectera les témoignages d’anciens combattants 
malakoffiots et confiera à de jeunes acteurs de l’ESCA d’Asnières-sur-Seine la mise en lecture de 
ces paroles.
› mardi 28 février, 19h à la Bibliothèque Georges Brassens, 38 rue Gassendi, Paris 14e – M° Gaîté, 
Denfert-Rochereau 
› mardi 14 mars, 19h30 au foyer-bar | entrée libre sur réservation au 01 55 48 91 00



ATELIER › THÉÂTRE 
TRANSMETTRE UNE MÉMOIRE EN THÉÂTRE
Bruno Boulzaguet propose aux participants de l’atelier de s’emparer de différents modes d’inscrip-
tion de la guerre d’Algérie dans les écrits d’hier et d’aujourd’hui. Du récit-témoignage à la fiction 
romanesque, en passant par l’autobiographie, les pièces théâtrales et chansons d’époque, il invite, 
sur la base d’échauffements, d’improvisions et de travail collectif propre à réveiller le jeu, à ouvrir 
une vision large de la façon dont les auteurs remodèlent le passé historique, communautaire ou 
familial et, à forger une mémoire à transmettre en théâtre. 
› week-end 18/19 mars
› à la Fabrique des Arts 21 ter boulevard de Stalingrad, Malakoff 
› tarifs 70 €, 46 € abonnés, demandeurs d’emploi, + 60 ans, bénéficiaires du RSA 
› renseignements et inscription 01 55 48 91 03 / 06 / 12 - rp@theatre71.com

CINÉMA › FILM 
LA BATAILLE D’ALGER DE GILLO PONTECORVO
La projection sera suivie d’une rencontre avec Bruno Boulzaguet.
Lors de la présentation du film au Festival de Venise de 1966, la délégation française boycotte la 
projection. Et pourtant, le film reçoit le Lion d’Or. Sous la pression des anciens combattants et des  
« rapatriés », il restera censuré en France jusqu’en octobre 2004, malgré quelques diffusions en 1970 
et 1971. Gillo Pontecorvo a le mérite d’avoir cherché à briser les tabous sur la guerre d’Algérie, mais 
a longtemps été considéré comme un polémiste, voire un idéologue. Son regard franc est particuliè-
rement éclairant. Il se confronte à des images violentes, dérangeantes, mais toujours avec la volonté 
de montrer les mécanismes d’un combat clandestin collectif qui finit, au prix d’une terrible stratégie 
(la terreur, les attentats), par vaincre l’occupant. À travers l’histoire d’Ali la Pointe, un Algérien qui 
entre dans les réseaux du FLN, défilent quatre années décisives, de 1954 à 1957. Ce film rigoureux 
dépasse la perspective historique. Il est avant tout humaniste.
› lundi 20 mars, 20h30
› au cinéma Marcel Pagnol 17 rue Béranger - Malakoff 
› tarifs 5€, 4€ adhérents



ACCÈS
La salle du théâtre est accessible aux personnes à mobilité réduite. Pour mieux vous accueillir, 
pensez à réserver 48h avant et à vous signaler à votre arrivée.

métro 10 min de Montparnasse, ligne 13 station Malakoff-Plateau de Vanves, sortie 2
(à 3 min à pied du théâtre)
bus 126 de la Porte d’Orléans – arrêt Gabriel Péri-André Coin
bus 191 de la Porte de Vanves – Gabriel Péri-André Coin
vélib’ / autolib’ à la sortie du métro et autour de la place
voiture périphérique porte Brancion puis direction Malakoff centre-ville
parking Indigo rue Gabriel Crié, entre le théâtre et La Poste

BAR
Ouvert 1h avant et 1h après les représentations, le bar L’Epicerie du Chistéra vous accueille pour
boire un verre, grignoter ou goûter ses spécialités maison. Un endroit convivial pour partager
autour des spectacles.
› si vous êtes nombreux, n’hésitez pas à réserver - 06 16 84 08 06
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BLOCKBUSTER
RÉGIS HUBY

ANNIE ERNAUX
JEANNE CHAMPAGNE

FESTIVAL DES OPÉRAS  
TRADITIONNELS 
CHINOIS

AMPHITRYON
BRICOLEZ !

IVAN VIRIPAEV
VALÈRE NOVARINA

DON QUICHOTTE
SHAKESPEARE SONGS

JOANNE LEIGHTON
PASCAL QUIGNARD

MARIE VIALLE
PALESTRO

MARTO !
GABER, IO E LE COSE

LES ENFANTS C’EST MOI
LA MOUETTE

OSKARAS KORŠUNOVAS
FRANCK TORTILLER

TRIO OPUS 71
RICK LE CUBE

NOUVELLES TURBULENCES


